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• Topo de la rando    

 

 
 

Fiche rando 
 13 randonneurs  

 Météo : Un grand ciel bleu  

 Température 10 à 19 ° 

 Temps de marche et distance : 5 h  – 13.5  km 

 Dénivelé : 416m + - Point le plus bas : 454 m – le plus haut : 831 m 
 

 



 

A voir où à savoir 
 

VERRIERES 
L'origine du village de Verrières n’est pas précisément connue.  

Les premiers écrits mentionnant le village de Verrières datent de 

la guerre de 100 ans en 1366. Verrières était un lieu de passage 

entre le Millavois et le Séveragais et les seigneurs de Séverac 

érigèrent un château de guet sur les hauteurs de Verrières. « 

Les seigneurs de Séverac ne firent que de courts séjours au 

château de Verrières. Jeanne Dauphine d’Auvergne femme de Guy 

VII de Séverac, qui survécut à son mari, l’habitait pendant les 

dernières années du XVème siècle. Ordinairement il confiait la 

garde de ce château à un capitaine. 

Depuis la fin du XVIIème siècle, probablement, la forteresse 

n’est qu’un informe amas de ruines » Si l’on se réfère au 

cadastre Napoléonien le château se trouvait alors sur les 

parcelles actuelles qui correspondent aujourd’hui à la partie ouest 

où se trouve le château d’eau et aux habitations Cance et 

Cammas. 

Ce lieu stratégique offre une vue de part et d’autre de la vallée 

du Lumensonesque et semble cohérent quant à sa fonction de guet 

et de surveillance des communications entre Millau et Séverac. En 

1369, alors que les Anglais occupaient le Rouergue suite au traité 

de Brétigny-Calais et qu’une partie de la noblesse rouergate 

décidait de leur reprendre les territoires, Guy de Séverac 

installa ses capitaines dans son château de Verrières, pour aller 

assiéger Compeyre tenu par les Anglais. 

Pendant les guerres de religion, un nommé Colombet, chef de 

bande, prit le château et en fit son repaire pour les pillages et 

les brigandages (1575). Il fut finalement exécuté. 

Les seigneurs de Sévérac avaient aliéné certains droits à d’autres 

familles durant les XIVe et XVe siècles. 

Au XVIIIe siècle, quatre seigneurs se partageaient la seigneurie 

directe avec Sévérac : M. de Prévinquières de Varès, M. de 



Carbon, seigneur de Cabrières, M. de Cassan et le chapitre de 

Rodez, prieur de Verrières. 

 
A  proximité 

UN PEU D’HISTOIRE SUR LA CHAPELLE DE ST-JEAN-DE LIVERSET 

Ces ruines sont celle d’une chapelle dédiée à St-Jean. 

Avant la révolution, on y venait en pèlerinage pour soigner 

les maladies mentales. Dans le compte rendu « des visites 

pastorales du bienheureux François D’Estaing » datant du 2 

juin 1525 on peut lire: « Il y a là une petite chapelle bâtie 

sur le rocher aplani. Un autel couvert d’une nappe: une 

dalmatique blanche. Une cloche qu’on sonne; une autre de 

fer que l’on pose sur la tête des pèlerins. Dans cette église 

s’opère de jour en jour des miracles. ... ». Construite sur 

un promontoire, à la St-Jean on allumait un feu ainsi que 

sur les hauteurs de Cousinies et de la Rouvayrette que l’on 

peut apercevoir de là. Aujourd’hui en ruine, seul le bénitier 

en grès a été récupéré et se trouve aujourd’hui à l’entrée 

de l’église Saint-Sauveur à Verrières. 
•  

LA UNE DE RAND’OXYGENE  
Qui veut marcher droit, vite et sûrement, doit regarder  

ce qui est devant et non ce qui est derrière. 
 
Nous partîmes sous la conduite de Nanou, en direction  de Mare, 

La Fagette. . A la croix de Cassan , Rand’Oxygène remonte  le 

côté droit du ravin de la Galerie. Sur le dire de Nanou, la côte 

est régulière. C’est une sente qui  s’élève peu à peu vers Bécours. 

Ce jour nous n’irons pas voir ce hameau, mais une buissière nous 

amène sur le plateau. Magnifiques points de vues sur la vallée du 

Tarn. La brume encore présente, permet de faire de superbes 

photos. On se doit de poser nos augustes postérieurs pour le 

déjeuner sur l’herbe. C’est un moment privilégié que chacun doit 

apprécier. Nanou nous réserve une belle surprise, sur un lieu 

insolite, des dromadaires. Leurs uniques bosses ne daignent pas 

trop se faire admirer. Qu’importe il faut savoir rouler sa bosse, 

vers un camping, perdi au milieu de nulle part. Ici, au moins la 

tranquillité doit être une source de recherches d’énergies. En 



contrebas il y a une source nommée Carriols. Un tantinet curieux 

nous visitons discrètement le gîte de la vieille Blaquière de style 

caussenard. A partir de là, d’un pas lent, c’est la descente 

jusqu’à la chapelle en ruine de Saint-Jean-de-Liverset . Ce beau 

temps incite à la flânerie sur ce chemin qui ramène à Verrières. 

Pour finir la rando, Nanou, fait guide au travers des vieilles 

ruelles, s’accordant des discutions avec des villageois qui narrent 

l’attaque d’un vautour sur une vieille dame. Que la journée fut 

belle, que la rando fut belle, merci Nanou pour ces moments 

passés au grand air. 


